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« Premiers pas pour le développement durable (DD) »
Les points communs avec l’animation « Sciences en ligne 2002-2003 » :

le calendrier et l’organisation générale
· Quelques classes volontaires pourront bénéficier du parrainage d’un étudiant de l’IUT. Avant le 20 septembre 2004, se faire connaître  auprès de J-Louis Dubois.

· Avant la Toussaint : prise des inscriptions à « Premiers pas pour le DD ». 
· Entre novembre 2004 et fin-mars 2005 : conduite d’un projet EEDD d’une durée variable (4 à 15 semaines) 
· Dès la fin de votre projet et jusqu’à la mi-mai 2005, restitution par des pages internet sur le site Réseau-micros et avec l’aide des animateurs informatiques si nécessaire. 

· Restitution attendue : « Sciences en ligne » exigeait de décrire la démarche préconisée par le plan de rénovation de l’enseignement des sciences et de la technologie (PRESTE).
Dans l’optique EEDD, on peut également envisager que la restitution soit de type « autrefois / aujourd’hui / et demain ? » pour montrer une évolution, si possible une amélioration locale ou régionale et concrète. Taille préconisée : 3 pages web et plus.

· Fin mai et juin : temps forts de mise en valeur des travaux réalisés. Une classe par circonscription pourrait être invitée à l’IUT de Vesoul-Vaivre pour une rencontre départementale. Les écoles ou collèges, réseaux, circonscriptions ont toute liberté d’organiser des restitutions plus locales et sous d’autres formes. 

Les « incontournables » d’une éducation à l’environnement vers le développement durable

· L’interdisciplinarité : la complexité de l’environnement et des problèmes qui s’y posent nécessitent de les découvrir à travers le prisme de plusieurs disciplines dont les sciences et technologies, au sens large (mais l’EEDD n’est pas seulement l’affaire des scientifiques !)

· Le partenariat : même ponctuellement, tout projet EEDD doit avoir au moins un partenaire technique ou expert. Il est facile et toujours enrichissant de recueillir le point de vue d’un élu local, d’un professionnel ou d’un spécialiste sur le problème étudié. 

Comme par le passé, les animateurs des Maisons de la nature de Brussey et Haut-du-Them (ou d’autres associations) peuvent apporter leur concours à certains projets mais ils ne pourront pas en faire plus qu’actuellement ! 

D’autre part, il s’agit bien de rechercher des aides et des points de vue différents sur les sujets traités ; la prestation du partenaire ne peut en aucun cas représenter l’ensemble d’un projet EEDD ! Le projet global est l’affaire du maître et de sa classe.

· La cohérence : la conduite d’une action, l’installation de valeurs et de comportements favorables au développement durable. Quelques exemples : 

( à terme, toutes les écoles et établissements trient leur papier pour qu’il soit recyclé.
( suite à un travail sur l’énergie, on ne devrait plus voir de classes vides éclairées pendant les récréations… et aérées tous radiateurs ouverts !

( un travail sur l’alimentation doit conduire à mieux équilibrer les menus ou les goûters, à produire moins de déchets d’emballage etc.

· Les territoires et la communication : le projet doit être ancré dans une problématique locale. Les familles et élus locaux sont informés, invités à participer, à agir localement (dans la mesure des prérogatives de l’École). 

Mais de la maternelle au lycée, on sera de plus en plus amené à étudier les conséquences de nos modes de vie et relations sur l’environnement local, régional, européen, mondial. Et à en tirer des conclusions

